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pour le père de Croisilles. M''ais quand il eut L'eet:-é ji"qli'a1i

bout, et qu'il eut compr'is de quoi il 'aisiil tie douîta pas 1uîe

le pauvre garçon ne fut devenu complî'teiîîeit fou. Il cuit d'a-

bord quelque envie de sonner et dle le faire0 m'ettre à la Porte,

miais il lui trouva une apparence si fermre, unt viagc si déterminé,

qu'il eut pitiét d'unie démence si tranquille. Il se contenta île

dire àt sa fille de se retirer, afin de ne pns s'exposer 1jduis long-

temps à entendtre (le pareilles inconvenances.

Pendant que Cî'oisilles av ait pal-lé, Mlle Godenuýii était devenue

rouge comm e tino pêchte au mois d'août. Sur l'ordre de soit

père; elle se retira. Le jeune homme liii fit lin profoîtîl salut

dont elle ne semblait pas sýajercevoir. 1)mir elavec Croi-,

suiles, M. Godcau toussa,-, se souleva, se laissa retombtetr sur ses

coissins, et s'efforçant de prendi'e lun air paternel

-Mon garçon, dit-il, je v'cux bien cr'oir'e (Ille tu île te moquies

pas de nîoi et que tii as réellement perdu la tête. Non seiîleineftt

j'excuse ta déniarchie, niais je coniseils Li tic point t'eil punir. Jo

susfâché que ton pauvre diable do père ait fait banqueroutte et

qu' ,il ait décamîîé, c'est fort triste, et je comprends assez que

cela, t'ait tourné la cervelle. Je vîeux faire quelque chlose pour

toli ; prends lin pliant et assieds-toi-là.

-C'est inutile, INuîîsieui', réponîdit (oiies;dii moment que

vous mec refusez, jo n'a~i plus qu'àt prendrie c'oneýé de vus. J

vous souhaite toutes sor'tes de pr'ospér'ités.

-Et ou t'en-vas-tu
-Lentie à mon p)èrC et liii dire adieu.

-Eh ! que diantr'e ! on juret'ait que lu (lis vX''i ; tir~î te

noyer', ou le diable mî'empjor'te.
-Oui, M'vonsieur, dii moitis je le crois, si le courage ne ni'a-i

banudonne pas.
-La. belle avance ! Fi donc ! quelle tniaiserie 1 Assieds-toii, te

dis-je, et écoute-mot.

M. thxleau venait de faire une réflexion fort juste, c'est qu'i1

n'est jamais ogréable qu'on dise qu'un htontme, quel qut'il soit,

sea8t jeté à l'eau en nous quittant. Il toussa donc dle nouveau

Prit sa tabatiére, jeta un regar'd disttait suit Loti jabot et colt-

tinua
-Tu n'es qu'un sot, un fou, lui enfant, c'est clair, lu ne sais

ce (lue li dis. Tu es ruiné, voilà loitiaffaire. Mýaisi mon ciher,

anti, touit cela ne suffit pas ; il faut réflécbir aux choses (le ce

inonde. Si lu vetnais mle demander. .. -je nie sais quoi, un lion

conseil clih bienî ! passe, miais qu'est-Oc que lu veux ? Tii es

amnour'cux de tua fille?

-Oui, monsieur-, et je vous répète que je suis bien éloigné

de supposer que vous puissiez mie la donnmer pîour femme ; niais

cofme il n'y a que cela au inonde qui pourrait in'empêchier de

mourir, si vous cr'oyez en Dieu,, comme je n'en doutte pas, vous

comnprendr'ez la raison qui m'amnte.

-Que je croie en Dieu ou non, cela ne te regarde pas , je

nî'entends pas qu'on m'inter'roge ; réponds d'abord :où as-tu vu

ina fille
-Dans la boutique de mon, père, et dans cette maison, lorsque

j 'y ai apporté des bijoux 1îou" Mllie Julie-

-Qui est-ce qui t'a dit qu'elle s'appelle Julie? On ne s'y

Sreconnaît plus, Dieui me pardonne. ma'is qu'elle S'appelle Julie

ou Javotte, sais-tu ce qu'il faut, avant tout, pouir oser prtendre~~

à la main de la fille d'un ferîniei.-général ?

-Non, je l'ignore absolument, à moins que ce ne soit d'être

aussi riche qu'elle.

-1l faut autre cnome, mon chter-, il faut uin nom.
-Eh bien !je mt'appelle Croisilles.

' l'Li t'appelles Croisillee4, iînalhicureux !Est-ce uit nom que
Croisilles?

M -a fui, 1 un e onsieur, cin mon âm e cotocieîtce, c'est lin aussi
beau nom que Goîleait.

-lut es uin imnpertinenit et lti me le paierais.

-Eh !mon l)iu, M\onisieur, Le vous Cachez pas ; je~ n'ai î~

la iiioitidte entvie (le î'jsoflf'îser. Si vouîs voyez la qLielo-ue

chose (lui Vo<us Plerse, et si voufls voulez tttent punir, vous ii«avez
titre tairec de vous miettre eni colère cr e t or aîît d'iijvasm

Bien que M. GoulIeiii se fûtomis de ronvoyer Croisilles le

pl us doucemnt p 1 ossiblIe, afl d I'é v i'r ltut sca~tnda'ile, ap rutde nce

nie pouvait résister àtlîp~tec (le l'otrgueîil ol'iîê I u eu

atuquel il essayait (le se r'ne'luii paii~i îosr eu'ci luti-

mérîite ; je laissO a pen,,et'i ce qut'il éprouvait en s'entendant parler
(le ha sorte.

-Ecotet, dlit-il presque hors dle liii et réýolti àt crn finir à tot

pr'ix, lui n'es pas tellemîentt , for (Iue tii nei pisse.s compîrenîdre Lun

Iittot île sens coommun :es-tii riche ? Non. Es-tu ntoble ? En)-
Coi-e mittn1s. Qut'est- ce que c 'est que la fi-éné sie qui t'ailt n î

Tu viens mie tracasser, Ilu ri taire un coup (le tê-te ; tir sais

paitititeint biien que c'c.4 inutile ; lt vox ireiii rend<re 'e1poit--

sable (le tri mtort. A -ý àtL te- pl a indre, de mioi t)e sjei Soit

at ton) père l E't-ce ina, taille i lut cn es laà '? It tiidieu, on1
se noie et oit se tait.

-C'est ce que je vais faire de ce pas ; je suhxoteIumble
set'vitcir.
i-Un muometti ne, scia pas; dit que tri auras eii el) vain î'c-

cours àt moi. Tienus, mon gariçoni, t'oil Li qulatre I oliis il 'r ; v a-t'eni

dîtter Lt la cuisine et lir je nentendiîîe plusý parci' dle toi.

-B i en i ullgé ; je îî 'ai pas failiii, e t j e n'tai (lite firle deý v etre
argenit.

* Croisillc s Fortit île lamlibre, et le ftinancier, a'yant mis sa

conscience cii replos par l'offre qu'îil v'enait de fair'e, lie renfonça,

de ])lits belle <dans sa elhaise et reprit ses mîédlitations.
_-Mlle Godeati, pendlant ce teiîpýs-la, ni'était pas si lo;n qu'on

pouvait le croire :elle s'était, il est vrai, retirée piar- obiîssance

pour- soit pére :tmais, air lieu de regagner sa chîamlbre, elle était

r estée à écouttet' derr'ière la porte. Si l'ex ttava 'a lie dle Ct'oi-

silles lui par'aissait inîconccvable, elle n'y voyait du moins rien

îl'ofilesant ; car l'amour, depuis que le mionde existe, n'a jamais

passe pouir offenuse ; (lun autre côté, comme il n'était pas pos-

sib)le de douter dlu désespoir du jeune homme, Mlle Gouleau se

trouvait prise à la fois pal' les deux sentimretîs les piluts dangereux
aux femmes, lat compassion et la curiosité. Lor'squ'elle vit l'en-

tretien termné, et Croisilles prêt Là soi-tir, elle trax'ersa rapide-

ment le galon où elle se trouvait, lie v'oulant pas être surprise aux

aguets, et elle se ditrigea vers son appartement ; mais presqute

aussitôt elle revint sur ses pas. L'idée que Croisilles allait peut-

être réellemenit se dhonner la mort lui teoubla le coeur malgré elle.

Sans se rendre compte de ce qu'elle faisait, elle marcha à sa ren-

contre ; le salon était vaste, et les deux jeunes gens vinrent len-

tement aut-devant l'un (le l'autre. Croisilles était pâle comme la

mort, et Mlle Godeau cherchait vainemtent quelque Parole qui

pût exprimer ce qîî'elîP sentait. En passant a côté (le lui, elle

laissa tomber à terre un bouquet de violettes qu'elle tenait à la

main. Il se baissa aussitôt, ramassa le bo'uquet el.le présenta à


